A tous mes chers oubliés
Ils empruntaient  résignés
Des bouées de sauvetage
Pour de futurs naufrages
Mais ils voguaient
Assoiffés de liberté
La peur enchainée à leurs pieds
Sur des eaux où leurs dépouilles
Au couleur de la trouille
Gisent   sans  MERCY ni  prières
Dans cet impensable cimetière

A tous mes chers oubliés
Dont je n’ saurais jamais le nom           refrain
Pour leur demander leur pardon
J’ leur dis, MERCY, MERCY
Pardonnez-moi  ma défaillance
Mon  impardonnable absence
La  peur d’ vous aimer
M’a longtemps aveuglée, MERCY
A  mes  chers oubliés
En transhumance dispersée
Sur la mer méditerranée
Il n’y  a  pas  de passages protégés
Vos radeaux vous mènent  hallucinés
Que  vers des frontières obligées
Pour lesquelles la  peur à payer
Dépasse tous les prix imaginés

Là ou vous pensiez voir le falot
un monde de renouveau
Une terre promise, un repos
Vous avez rejoint le troupeau
Des enfants qu’on égorge au Couteau
  sur les routes du chaos
Où les je t’aime de ceux
Qui vous comprennent
Se perdent  dans le creux
 Des idées que fabrique la haine

